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Construire ensemble notre territoire

2008 fut une année de renouvellement de nos exécutifs 
communaux, intercommunaux et départementaux. Notre 
Conseil Communautaire du Pays d’Huriel est au travail sous 
ma présidence. Dès le milieu de 2009, nous aurons tracé nos 
grandes lignes d’action pour le mandat qui débute. Jeunesse, 
services, économie et tourisme seront nos priorités.

Avec toutes les communes et dans le souci d’un aménagement 
harmonieux de l’ensemble du Pays d’Huriel, nous voulons 
rationaliser nos équipements. Nous recherchons plus de 
cohérence dans le souci d’une gestion responsable, soucieuse 
de nos limites financières.

2009 verra entre autres la réalisation de la zone d’activités 
de Souvol à La Chapelaude que nous voulons innovante 
et attrayante. Construire avec vous un Pays d’Huriel vivant, 
attractif et solidaire, telle est notre volonté.

Dans un contexte économique et social très difficile, je forme 
le vœu que chacun d’entre vous puisse trouver en 2009 une 
année de retour aux vraies valeurs où l’humain redevient la 
priorité.

Bonne année à toutes et à tous

	 Michel Tabutin
	 Président de la Communauté 
	 de Communes du Pays d’Huriel
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Du nouveau côté 
zones d’activités

Aujourd’hui, elle dispose d’une seule zone 
à Huriel dénommée « Zone des Richardes » 
sur laquelle elle a installé en 2002 dans un 
atelier relais Monsieur Rambaud, spécialisé 
dans le moulage de pièces. Prochainement, 
elle devrait accueillir plusieurs nouvelles 
entreprises : celle de Monsieur Demessant, 
ambulancier à Huriel, et trois autres artisans 
du bâtiment. Résultats, tous les lots seront 
bientôt vendus ! Pas question néanmoins 
pour la Communauté de Communes de se 
retrouver sans réserves foncières.

Aussi, deux projets sont en cours. Le 
premier passe par l’extension de la zone 
d’Huriel. À ce titre, des négociations ont 
été engagées d’une part avec les services 
du Conseil Général afin d’acquérir une 
partie des parcelles où sont implantés les 
ateliers de la DDE, d’autre part avec des 
propriétaires privés voisins.

Deuxième piste, la création d’une nouvelle 
zone d’activités à La Chapelaude. Les 
terrains achetés par la Communauté de 
Communes se trouvent au rond-point qui 
dessert notamment Chazemais, entre la 
RN 943 et le CD 40. Différentes procédures 
d’urbanisme viennent de s’achever afin de 
permettre l’aménagement de cette zone 
dès 2009. Elle compte déjà de nombreux 
avantages dont le premier est sa parfaite 
lisibilité depuis la route. Les entreprises 
installées auront une façade sur la RN 
943 qui a elle seule constitue une publicité 
importante, surtout si on songe au nombre 
de voitures circulant sur cet axe. Située à 
deux pas de Montluçon, l’implantation de 
cette zone a attiré déjà plusieurs porteurs 
de projet venus frapper aux portes de la 
Com. Com.

La Communauté de Communes a parmi ses compétences celle de 
l’aménagement des zones d’activités. Cette compétence est très 
importante car elle lui permet de travailler sur l’accueil de nouvelles 
entreprises sur le territoire. 

la zone d’activités à la Chapelaude	 © DR - BGM

MHSla zone d’activités d’Huriel	 © DR - BGM
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Gilbert et Geneviève Pavaly habitent 
dans le Beaujolais et, depuis plusieurs 
décennies, ils œuvrent dans la fabrication 
de marionnettes. Plus qu’un travail, c’est 
une véritable passion qu’ils nourrissent 
pour les enfants de Guignol à tel point que 
leur renommée est aujourd’hui nationale et 
dépasse même les frontières.

Au mois de juillet 2008, ils participent 
au festival de marionnettes d’Huriel et 
tombent littéralement amoureux du village, 
de son ambiance et de ses petites rues. 
Ils découvrent une maison à vendre sur la 
place du bourg et là leur cœur fait boum… 
Ils se voient alors habiter le pays, implanter 
leur atelier, contribuer à son devenir de 
village d’artisans d’art.

L’acquisition de la maison pose néanmoins 
un problème dans l’immédiat car cela 
suppose la vente de leurs biens dans le 
Beaujolais et cela va prendre un peu de 
temps… Que faire ? Ils décident de se 
tourner vers la Communauté de Communes 
qui a été elle aussi intéressée par cette 
acquisition.

Au mois de novembre, ils rencontrent les 
élus et leur parlent de leur projet, de leur 
envie. En Conseil Communautaire début 
décembre, les élus débattent, certains 
sont pour, d’autres contre. Au final après 
un vote, la décision est prise d’acquérir 
cette maison pour 100 000 €, de travailler 
ensuite sur un contrat de location ou 
de revente au couple Pavaly. Et voilà 
pourquoi Gilbert et Geneviève arriveront 
prochainement sur Huriel avec leurs valises 
pleines de marionnettes mais aussi pleines 
d’autres projets.

Travaux de 
réhabilitation  
à Viplaix

La Communauté de Communes va démarrer 
au mois de janvier 2009 les travaux  de 
réhabilitation d’une maison située dans 
le bourg de Viplaix . Pour elle, il s’agit 
d’achever un programme de rénovation de 
maisons qui avait été lancé il y a plusieurs 
années avec une première réalisation à 
Saint-Sauvier.

L’objectif de cette opération est d’accueillir 
de nouvelles familles sur le territoire grâce 
à l’ouverture de logements mais aussi 
de favoriser l’implantation de nouvelles 
entreprises puisqu’en rez-de-chaussée est 
prévue une partie atelier.

En parallèle,  la Communauté de Communes 
a lancé avec la Mission Accueil du 
département une recherche pour trouver un 
couple d’entrepreneurs prêt à s’installer en 
milieu rural… artisan,  profession médicale 
ou autres. Affaire à suivre

Un nouveau site 
pour la Com Com
La Communauté de Communes vient 
d’acquérir un nouveau site dans Huriel à 
proximité de l’ancienne gare. Cette fois, 
il n’est pas destiné à la location mais 
à ses besoins propres et notamment 
à son Service Environnement dont les 
missions évoluent avec le temps. Après 
quelques travaux de relookage, les 
bâtiments accueilleront l’ensemble des 
engins : tracteurs, tractopelle et matériel. 
L’ancien dépôt de la gare sera, pour sa 
part transformé en atelier où les employés 
pourront effectuer toutes les réparations et 
travaux nécessaires.

Bientôt à Huriel…  
des fabricants de marionnettes

L’ancien dépôt de la gare	 © DR - Com Com

Maison en cours d’acquisition	 © DR - BGM

L’escalier intérieur	 © DR - Com Com MHS
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L’agriculture, 

moteur du Pays d’Huriel

En consacrant un point important de ce 
Pl’Huriel à l’agriculture, nous voulons 
souligner son rôle primordial dans notre 
territoire communautaire.

Le premier rôle des agriculteurs est bien de 
nourrir les gens et leur raison première est 
bien de vivre de leurs productions. Chacun 
peut s’interroger sur la pertinence des aides 
européennes comme sur la mondialisation 
des productions et du commerce. Le fait 
est que nous sommes face à un système 
de production et de commercialisation qui 
n’est pas forcément adapté.

Le monde a évolué et l’agriculture a été 
bouleversée au cours du siècle dernier. 
La mécanisation a transformé les modes 
d’exploitation des terres tout comme les 
usages ont modifié la nature du bâtiment 
d’élevage.

A toutes ces évolutions, l’agriculture doit 
ajouter la nouvelle donne du respect de 
l’environnement. C’est un engagement 
incontournable, il faut produire mais le faire 
bien. Notre société veut des productions de 
qualité et des procédés respectueux.

Ce défi est un enjeu majeur pour l’autonomie 
de nos agriculteurs qui doivent pouvoir 
vivre de leur travail. Notre territoire rural 
ne sera pas équilibré sans une agriculture 
performante, respectée de l’ensemble de 
nos concitoyens.

Michel Tabutin

Si l’agriculture est une activité discrète dans la région, elle est pourtant 
omniprésente autour de nous et contribue largement à la beauté de nos 
paysages. Elle représente également un secteur d’activité économique 
important pour le canton notamment en générant de l’emploi et en 
apportant une part financière conséquente aux communes par le biais 
des taxes foncières.
Toutefois, peu de jeunes osent s’installer et la population d’agriculteurs 
risque de baisser dans les années à venir,  à l’inverse de l’étendue des 
exploitations qui s’accroît de plus en plus.
A l’initiative de la commission agricole de la Communauté de Communes, 
ce dossier est destiné à vous présenter en quelques chiffres cette activité 
traditionnelle mal connue.

Le Pays d’Huriel : 
un canton agricole

Un territoire  
presque totalement agricole 

Le Pays d’Huriel s’étend sur environ 37 800 
hectares.
Les agriculteurs en exploitent 29 700, soit 
presque 80 % du territoire.

L’agriculture du canton est principalement 
orientée sur l’élevage et la culture 
fourragère comme en témoignent nos 
verdoyantes prairies. On note toutefois un 
accroissement de la surface cultivée car la 
culture céréalière, notamment, est favorisée 
par la modernisation des techniques 
culturales comme le drainage et l’évolution 
du matériel. 
Les exploitations agricoles du canton 
s’étendent en moyenne sur 80 hectares. 
(51 % d’entre elles se situent entre 75 et 
plus de 200 hectares)

Une population  
d’agriculteurs en baisse

En 2000, 496 exploitants et coexploitants 
étaient recensés. Selon la commission 
agricole de la Communauté de Communes, 
ce chiffre serait sensiblement le même ac-
tuellement.
Malheureusement, la population agricole 
vieillit et tend à diminuer car presque la 
moitié des exploitants a plus de 60 ans. 
Les moins de 30 ans sont de moins en 
moins nombreux, environ 25 aujourd’hui. 
D’après les agriculteurs, la pénibilité du 
travail malgré la modernisation du matériel, 
l’importance de l’investissement nécessai-
re à l’installation et les difficultés liées au  
contexte économique actuel ne sont pas 
faits pour les encourager.Elevage, prairie

Culture
Bois, étangs, vergers

23%6%

71%

45,7%

+ 60 ans
50 - 60 ans
40 - 50 ans

30 - 40 ans
20 - 30 ans

26,9%
15,9%6,7%

4,8%
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agriculture

Une activité tournée vers 
l’élevage et la diversification 
des productions

Avec environ 30 000 bovins et 15 000 ovins 
sur le canton, l’agriculture est majoritaire-
ment tournée vers l’élevage mais les trois 
quarts des exploitations ont des activités plu-
ridisciplinaires. En effet, un élevage laitier est 
souvent complété par des cultures destinées 
à la vente et nombreux sont les éleveurs qui 
cultivent des céréales pour l’alimentation de 
leur bétail. On observe également un déve-
loppement du tourisme rural avec l’ouverture 
de chambres d’hôtes.

Quelques précisions

Elevage bovin pour la viande : Surtout de 
la Charolaise, de la Limousine et quelques 
Salers. Beaucoup de broutards (jeunes 
mâles de 1 an) sont vendus en Italie pour 
être engraissés puis abattus vers 18 mois. 
D’autres génisses, taurillons et châtrons sont 
engraissés sur les exploitations puis vendus 
sur les étals des boucheries françaises.

Polyélevage : Exploitants élevant plusieurs 
espèces d’animaux (volaille, porcs, mou-
tons, vaches, chèvres) pour la viande, le 
lait, les œufs ...

Polyculture/Elevage : Exploitations prati-
quant la culture et l’élevage. 

Cultures : Surtout des céréales et des pro-
téagineux comme le blé, l’orge, le colza et 
le tournesol. Vendus notamment pour la 
meunerie, la brasserie et l’alimentation, ils 
sont également utilisés comme fourrage 
pour le bétail.

Elevage ovin : Moutons et agneaux princi-
palement de races Charolaise, Texel ou Ile 
de France, vendus pour leur viande.

Elevage bovin pour le lait : Surtout de la 
Holsteïn, de la Normande et de la Montbé-
liarde. Le lait est vendu à des laiteries qui 
produisent du fromage et des produits lai-
tiers. A savoir que la production de lait ne 

démarre qu’après la naissance des veaux, 
dont une partie est vendue sous huit jours 
pour leur viande.

Un rôle économique 
important

Les exploitations agricoles font vivre les 
agriculteurs mais génèrent également de 
l’emploi. Souvent familiales, elles emploient 
les conjoints(es) ou d’autres membres de la 
famille généralement en tant que coexploi-
tants, mais aussi des ouvriers spécialisés 
extérieurs. Dépendent également de la pro-
duction agricole locale, l’activité des four-
nisseurs de matériel agricole et le fonction-
nement des coopératives et des GIE (Grou-
pement d’Intérêt Économique) comme celui 
de Chambérat qui fait de la vente directe 
de viande. Enfin, si le nombre d’agriculteurs 
tend à baisser, on observe a contrario un 
accroissement des surfaces d’exploitation. 
Les taxes foncières collectées contribuent 
pour une grande part au bon fonctionne-
ment des communes et par conséquent à 
celui du Pays d’Huriel.

Elevage bovins
Polyélevage
Polyculture - élevage
Cultures céréalières
Elevage ovins
Elevage bovins lait
Divers

14%

29%39%

11%5%1%

1%

Marine Mosnat
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les réalisations et les projets de la Communauté de Communes en 2007 - 2008

Il est bon de rappeler que, contrairement aux 
idées reçues, la mise en place des aides di-
rectes et des subventions agricoles a permis 
aux consommateurs français et européens 
d’avoir accès à des produits alimentaires 
de qualité, diversifiés, et à des prix pesant 
de moins en moins lourds dans leur budget 
(12 % du budget des ménages en France 
contre 53 % en Inde par exemple).

agriculture

Christian DESGRANGES
MESPLES - 55 ans
Installé depuis 1979 en G.A.E.C. 
Lait principalement,  
céréales et porcs

Pour moi, le métier d’agriculteur est une 
passion mais reste une activité difficile. 
Dans le domaine du lait notamment, l’activité 
est très technique et occupe les 365 jours 
de l’année sans exception. Il faut savoir 
qu’un cahier des charges très important en 
matière de qualité est à respecter selon la 
législation en vigueur et que trois contrôles 
de conditionnalité sont effectués par mois, 
en plus des fiches d’autoévaluation que 
l’exploitant doit remplir lui-même au fil des 
jours. Ils portent sur des analyses poussées 
du lait collecté, sur la santé et la qualité de 
vie des animaux mais aussi sur l’utilisation 
des produits employés, donc sur le respect 
de l’environnement. 

interview de 3 agriculteurs du canton
Antoine CABART
CHAMBERAT - 23 ans
Installé depuis mars 2005 en G.A.E.C.
Céréales principalement, 
bovins viande et volaille

Notre principale activité est la production de 
blé, d’orge et de colza, vendue à 100 % sur 
la région à des meuneries, des fabriques 
d’huile, ou par le biais d’une coopérative. 
Pratiquement tous les agriculteurs s’y 
fournissent et cela entretient le tissu 
économique en générant de l’emploi et des 
échanges entre les différents acteurs du 
Pays d’Huriel. Pour la culture des céréales, 
un cahier des charges strict est à respecter : 
chaque culture à ses spécificités en terme 
d’engrais, d’épandage, de délai de récolte et 
des normes sont à respecter en ce qui 
concerne l’environnement avec les produits 
à utiliser et la proximité des cours d’eau et 
ruisseaux. Toutes les informations sur les 
parcelles sont enregistrées ce qui permet 
d’avoir une vraie traçabilité sur les récoltes 
et les sols. Notre rémunération varie en 
fonction de la qualité de notre production 
et des fluctuations du marché. J’aime 
mon métier et pour le moment, j’en vis 
correctement mais les coûts de production 
augmentent, contrairement au prix des 
céréales. L’élevage de bovins et de volailles 
sert aussi à équilibrer les différences de 
revenu. En prévision de l’avenir, je me forme 
sur les nouvelles évolutions du marché en 
matière de commercialisation et je souhaite 
pouvoir continuer à cultiver des céréales sur 
mon canton tout en maintenant un réseau 
solidaire entre les exploitants. Quoiqu’il 
arrive, il faudra continuer à nourrir le monde 
puisque le nombre d‘habitants augmente en 
permanence et il faut rappeler que la fonction 
d’un agriculteur est de nourrir les peuples en 
bonne et suffisante qualité.

Par contre, on ne peut pas dire qu’elles 
aient contribué à améliorer le revenu net 
des entreprises agricoles comme en témoi-
gne le graphique 1 sur le revenu agricole et 
les aides en France entre 1961 et 2006.

Sur le graphique 2 illustrant l’évolution des 
dépenses agricoles dans l’Union Euro-
péenne de 1980 à 2007, on constate que 

si celles-ci sont en augmentation, elles re-
présentent néanmoins de moins en moins 
d’importance dans le budget européen 
(baisse du pourcentage de la dépense agri-
cole dans le produit intérieur brut de l’UE ).

graphique 1

La rémunération de l’agriculteur est 
relative à la qualité du lait produit. Le lait 
qui ne répond pas aux critères est détruit 
ainsi que la citerne du camion qui l’a 
transportée. Quant à l’agriculteur en faute, 
il doit payer l’intégralité du lait transporté 
au cours de la collecte. Des exploitants 
peuvent être interdits de collecte si la 
qualité de leur lait est mauvaise. Je suis 
tout à fait favorable à ce système qui 
garantit aux consommateurs des produits 
sains et bénéfiques, je déplore cependant 
le caractère répressif des contrôles et 
souhaiterais qu’un accompagnement plus 
pédagogique et constructif soit mis en 
place pour nous aider à respecter toutes ces 
normes. Pour l’avenir, je crains d’une part 
l’augmentation de la taille des exploitations 
qui ne permettra plus aux jeunes et aux 
exploitants individuels de s’installer et, 
d’autre part, des localisations par activité 
et par région qui obligeraient les exploitants 
à quitter leur région natale pour continuer 
leur activité …  Marine Mosnat

Marine Mosnat
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David DUBAC
SAINT SAUVIER - 31 ans
Installé depuis 2000 en G.A.E.C.
Polyculture et élevage

Je suis naisseur et engraisseur de bovins 
vendus pour leur viande. Ceux-ci sont nour-
ris de céréales cultivées sur la ferme et bé-
néficient d’un label de qualité relatif à une 
charte de respect de l’environnement et de 
l’animal. De nombreux critères et protoco-
les sanitaires sont à respecter et chaque 
bête est suivie sur un carnet d’élevage qui 
garantit sa traçabilité. Une fois engraissée, 
la majorité des broutards part en Italie, 
certains sont vendus aux abattoirs de Vil-
lefranche et Montluçon qui ont des contrats 
avec des supermarchés de la région. La 
commercialisation nous échappe complète-
ment, nous ne savons pas forcément dans 
quels magasins nos bêtes sont vendues 
aux consommateurs. Bien que la rémuné-
ration des éleveurs soit fonction du marché 
et donc irrégulière, la qualité est payante et 
les agriculteurs souhaitent continuer dans 
ce sens. L’agriculture existera toujours pour 
nourrir le monde mais on espère la garder 
localement. En tous cas, il semble difficile 
de rester individualiste et les regroupe-
ments d’agriculteurs et les coopératives 
sont indispensables pour permettre des 
achats en commun moins onéreux.

G.A.E.C. : Groupement Agricole d’Exploitants  

en Commun

Le premier festival Pouss’Marionnettes, 
organisé par l’association Pouss’Lumière, 
a eu lieu à Huriel le week end du 11 au 
13 juillet 2008. Pendant 3 jours, petits et 
grands ont découvert au fil des expositions 
et des spectacles, la marionnette dans tous 
ses états. A la Maison du Temps Libre, 
poupées birmanes, vietnamiennes, turques, 
cohabitaient avec le célèbre Guignol. Dans 
les rues, pas moins de 11 spectacles se 
sont enchaînés avec des temps magiques 
comme le défilé nocturne de lucioles et de 
gigantesques marionnettes. Au total, 16 
troupes avaient fait le déplacement.

Mais on ne s’est pas contenté de célébrer 
les marionnettes ce week end là, toutes les 
formes d’art étaient conviées. C’est ainsi que 
les visiteurs ont pu apprécier le travail des 

Festival Pouss’Marionnettes

Alors qu’il y a pratiquement un milliard 
d’affamés dans le monde, il paraît presque 
indécent d’inciter à une baisse de la pro-
ductivité agricole dans certains pays indus-
trialisés, notamment par une redistribution 
des aides.

Il me semble urgent que l’on se donne les 
moyens d’une vraie politique de sécurité 
alimentaire et en parallèle que l’on apporte 
un soutien fort au développement de l’agri-
culture dans les pays pauvres.

Pour terminer je citerai simplement  
A. MARANDOTTI : « Seul celui qui n’a pas 
faim est à même de juger de la qualité de 
la nourriture ».

Didier Braud – Vice Président de la Communauté de 

Communes chargé de l’agriculture
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graphique 2

artisans d’art, assister à la création d’une 
fresque géante et découvrir les expositions 
de peintures notamment celles de l’artiste 
organisateur Gérard Beaurain et de ses 
élèves.

Tirons un grand coup de chapeau à Gérard 
Beaurain, Barbara M’Bodj, tous les bénévoles 
et aux associations qui ont contribué à la 
réussite de cet événement et souhaitons 
qu’après un bilan aussi satisfaisant 
de cette première édition, le Festival 
Pouss’Marionnettes puisse être reconduit 
à l’avenir. Pour tous renseignements, 
vous pouvez contacter Gérard Beaurain, 
Président de l’Association Pouss’Lumière au  
06 69 44 85 82 ou Barbara M’Bodj au  
04 70 28 63 58.

Marine Mosnat
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La première réunion a eu lieu à la salle poly-
valente de Chazemais, le samedi 6 décem-
bre 2008. 22 délégués, âgés de 14 à 20 
ans, désignés dans leur commune, étaient 
là ainsi que des représentants de l’associa-
tion « des Jeunes d’Huriel ».

D’abord un peu intimidés, ils ont vite pris 
leurs repères et constitué dans les règles 
de l’art un bureau composé de 2 présidents 
Nicolas d’Arcangelo (Treignat) et Aline  
Bernard (Mesples).

Puis, ils ont débattu de leurs attentes et se 
sont mis d’accord pour travailler sur deux 
axes qui sont également deux problémati-
ques : la création d’une maison des jeunes 
et le transport.

Sur le premier point, ils ont fait valoir leur 
légitime besoin d’un lieu commun de re-
trouvailles, de rencontres pour l’organisa-
tion de soirées, de jeux etc. Mais difficile 
de choisir un lieu adapté aux jeunes des 
14 communes, alors la solution proposée 

est de trouver dans plusieurs communes 
un petit endroit équipé de chaises, tables, 
réfrigérateur, TV, chaîne HI-FI etc. L’équipe-
ment pourrait être financé par la Commu-
nauté de Communes mais la gestion des 
salles serait du ressort de la commune. En 
contrepartie, un règlement sur l’utilisation 
des lieux et les responsabilités de chacun 
serait constitué.

Autre projet, le transport sur Montluçon 
principalement les mercredis et samedis et 
pendant les périodes scolaires. On sait que 
cela signifie des coûts importants et les jeu-
nes sont prêts à participer financièrement. 
Ils vont donc s’atteler dans les semaines 
qui suivent à faire chiffrer cette idée.

Les initiatives de ce Conseil Local des Jeu-
nes participeront dans l’avenir à nourrir la 
réflexion du Conseil Communautaire. Leur 
rôle n’est pas à négliger et nous les félici-
tons déjà de leur implication. Leur prochai-
ne réunion se tiendra le samedi 28 février 
2009.

Création d’un conseil local des jeunes
Assemblée du 6 décembre 2008 à Chazemais

Depuis longtemps, les élus de la Communauté de Communes s’interrogent sur les actions à mener en faveur 
des jeunes de 14 à 20 ans. Comme toutes les franges de la population, ils ont des besoins mais peut-être 
plus difficiles à cerner… Alors que faire ? Comment les associer à la vie du territoire, comment obtenir la 
contribution de ces jeunes qui prochainement prendront les manettes ? L’idée est donc venue d’instituer un 
Conseil Local des Jeunes, jumeau du Conseil Communautaire, qui pourra proposer ses propres actions et 
auquel sera attribué un mini-budget.

Nicolas D’ARCANGELO, Aline BERNARD et Michel TABUTIN	 © DR - Com Com

Monsieur et madame Toucas sont arrivés 
du midi avec un projet dont ils rêvaient 
depuis des années : ouvrir un espace de 
loisirs constitué d’un étang de pêche, 
un stand de tir, un terrain de pétanque, 
en résumé un authentique lieu de 
divertissement champêtre. C’est en lisant 
une annonce dans le Chasseur Français 

qu’ils ont déniché leur petit coin de paradis 
au lieu-dit « la Chapelle » à Saint Martinien. 
Entre la première visite et l’ouverture du 
site quelques mois bien chargés se sont 
écoulés : travaux conséquents pour la 
création d’un étang de 1 000 m², passage 
à l’école de l’entreprenariat à Huriel pour 
apprendre à gérer. Depuis le mois de 

février, la base de loisirs est ouverte et nous 
invitons les amateurs de pêche à la truite, de 
bonne humeur, de convivialité à découvrir 
ce site seul ou en famille. Les cannes et les 
appâts (maïs) sont mis à la disposition des 
pêcheurs et ceux-ci peuvent repartir avec 
leur prise au prix de 11 € le kilo. 

Un petit coin de paradis
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